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La ConfErence lnternationale sur l'Epididyme qui s'est 
tenue du 28 Mai 2002 au ler Juin 2002 ~ Charlottesville 
(Virginie USA) a EtE la 3eme Edition d'une sErie de rEuni- 
ons se dEroulant approximativement tousles 4 ans. Les 
prdcddentes manifestations Etaient : Hong-Kong en 1992 
et Newcastle (Australie) en 1998. L'objectif de ces rEuni- 
ons est de faire le point des recherches fondamentales 
conduites sur la physiologie de l'Epididyme des mammi- 
fEres et sur la maturation post-testiculaire des gambtes 
raffles. L'Edition 2002 de la ConfErence lnternationale sur 
l'Epididyme a Et6 organisEe par les Dr. Barry T. Hinton et 
Terry T. Turner de l'Universit6 de Virginie h Charlottes- 
ville (Virginie, USA). Le ComitE Scientifique de cette 
reunion Etait compose de: Dr. Marie-Claire Orgebin-Cfist 
(Vanderbilt University, Nashville, Tennessee, USA), Dr. 
Trew~r G. Cooper (UniversitE de Mtinster, Mtinster, Alle- 
magne), Dr. Russel C. Jones (Universit6 de Newcastle, 
Newcastle, Australie), Dr. Patrick Y.D. Wong (Chinese 
University de Hong Kong, Chine) et du Dr. JoEl R. Drevet 
(CNRS/UniversitE Blaise Pascal, Clermont2, Aubi~re, 
France). Afin de faciliter les interactions entre les 
congressistes le nombre de participants a EtE volontaire- 
ment limitE ~ 100. Le caract~re international de la reunion 
a EtE confirmE par la grande diversitE des nationalitEs 
reprEsentEes (Allemagne, Argentine, Australie, BrEsil, 
Canada, Chine, Etats Unis, Finlande, France, Grande Bre- 
tagne, Inde, Israel, Sri Lanka, Thailande). De nombreux 
sponsors ont apport6 leur soutien ~ cette manifestation 
(American Society of Andrology, University of Virginia 
School of Medicine, Lalor Foundation, Serono Founda- 
tion, Ernst Schering research Foundation, Marc Goldstein 
and Associates, Pharmacia & Upjohn, Hamilton Thornc 
Research, Bio-rad, Fertility Solutions). 

Huit symposia, deux conferences plEnibres et une session 

de posters (totalisant 45 posters laissEs en place pour la 
durEe du congrbs) ont constitu6 le " core " central de la 
conference. En parall~le, quatre groupes de discussion ont 
Et6 organisEs afin d'explorer les futures directions de 
recherche h privilEgier. 

Le symposium I concemait l'6pithElium 6pididymaire. Le 
premier orateur, Dr. Bernard Robaire (McGill University, 
Montreal, Canada) a prEsent6 des analyses de transcripto- 
me rEalisEes sur les diffErentes regions 6pididymaires. 
Confirmant les rEsultats parcellaires acquis depuis de 
nombreuses annEes sur certains gbnes modules, cette 
approche globale du transcriptome 6pididymaire a montrE 
qu'il existe de claires differences dans l'expression de 
plusieurs genes en fonction des territoires 6pididymaires 
(tEte, corps, queue de 1'6pididyme). 11 existe aussi de clai- 
res differences d'expression entre les regions 6pididymai- 
res lorsque la stimulation androgEnique est supprimEe 
(castration). Suite ~ la perte des androgEnes, beaucoup de 
g~nes apoptotiques wfient leur expression stimulEe alors 
que l'expression de genes pro-apoptotiques est au contrai- 
re diminuEe. Le Dr. Danel Cyr (INRS-Institut Armand 
Frappier, QuEbec, Canada) a parle d'adhEsion cellulaire et 
d'intEgrit6 des tubules 6pididymaires. I1 a prEsentE des 
rEsultats concernant la regulation de l'expression de plu- 
sieurs protEines des jonctions gap dans l'~pididyme. Les 
androg~nes semblent r6guler l'expression de la connexine 
43 alors que les hormones thyro'ides semblent rEguler le 
taux de lranscription de son ARNm. En utilisant la tech- 
nique de RT-PCR, Daniel Cyr a pu identifier les connexi- 
nes 30.3, 30.1 et 32 dans l'6pididyme de rat adulte et la 
connexine 26 dans 1'6pididyme de jeune rat. Beaucoup de 
ces connexines sont rEgulEes au cours du dEveloppement. 
Sur la base de la presence de multiples eonnexines et de 
leur expression diffErentielle au cours de l'ontogen~se de 
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l'Epididyme du rat, Daniel Cyr a propose qu'elles pour- 
raient jouer des r61es diffErents dans le dEveloppement 
6pididiymaire. Le Dr. Sylvie Breton (Massachusetts Gene- 
ral Hospital, Charlestown, Maryland, USA) a parle du tra- 
fic intracellulaire de l'hydrogbne ATPase de type vacuo- 
laire dans l'6pithElium de l'6pididyme. Elle a pr~sentE des 
rEsu]tats concernant le r61e de cette enzyme dans la sEcrE- 
tion de protons dans le canal dEf6rent de rat. Ce transpor- 
teur a 6tE identifi6 au niveau des cellules claires de l'Epi- 
thElium 6pididymaire. I1 appara]t comme responsable de 
la maintenance du pH luminal acide de l'6pididyme. Le 
trafic membranaire de ce transporteur depend lui-m~me 
du pH luminal et de la modulation du cytosquelette d'acti- 
ne cellulaire. Des Etudes rEcentes ont montr6 que la pro- 
tEine SNAP-23 Etait impliquEe dans le ciblage du 
transporteur ~. la membrane apicale des cellules 6pididy- 
maires. II a Et6 suggEr6 que des niveaux faibles de bicar- 
bonate et un pH luminal acide joueraient un r61e darts la 
maintenance des spermatozoides dans un 6tat quiescent 
durant leur passage darts l'Epididyme. 

Le symposium I[ concernait la regulation de l'expression 
des gbnes dans l'6pididyme. Les orateurs 6taient JoEl Dre- 
vet (CNRS/UniversitE Blaise Pascal, Clermont-France, 
France), Gail Cornwall (Texas Tech University HSC, Lub- 
bock, Texas, USA) et Barry T. Hinton (University of Virgi- 
nia, Charlotesville, Virginia, USA). Les travaux prEsentEs 
par J. Drevet concernaient la regulation de l'expression 
d'une famille de glutathion peroxydases (GPX) (enzymes 
clefs du mEtabolisme oxydatif et darts l'Elimination des 
espEces oxygEnOes rEactives issues du mEtabolisme aEro- 
bie) darts l'6pididyme de souris. L'accent 6tait port6 su~" 
l'6tude de l'expression du gEne GPX5 codant pour une 
GPX spEcifique de l'Epididyme. L'analyse du promoteur 
du gbne GPX5 a rEvEl6 la pr6sencc de sites tbnctionnels de 
rEponse aux androgEnes ainsi que de sites de fixation pour 
des facteurs de transcription des familles Ets (PEA3) et 
GATA. Chez la souris, le gbne GPX5 donne naissance ~. au 
moins 2 messagers. A l'aide d'un anticorps anti-GPX5, 7 '~ 
8 spots protEiques distincts sEnt retrouvEs aprEs Electro- 
phorEse bi-dimensionnelle des protEines 6pididymaires. 
Ces rEsultats sugg~rent qu'il existc des patrons complexes 
d'expression et de maturation post-traductionnelle de 
GPX5. Des approches in rive utilisant des modbles de sou- 
ris transgEniques afin de dEcortiquer les ElEments cis-acti- 
vateurs du promoteur du gEne GPX5 ont aussi 6t6 prEsen- 
tees. Un fragment de 5 kb des sequences flanquantes au 
g~ne GPX5 peut conduire l'expression d'un g~ne rappor- 
teur darts la t~te de l'Epididyme. Ce promoteur peut doric 
Otre utilisE pour cibler l'expression d'une molecule donnEe 
in vivo dans l'Epididyme murin. Gail Cornwall a prdsent6 
des rEsultats concernant l'expression et le rEle des protdi- 
nes Epididymaires apparent6es aux cystatines (CRES). Par 
le biais de souris transgEniques, lc Dr. Cornwall a montr6 

qu'un fragment de promoteur de 1.6 kb du gEne CRES 
n'dtait pas suffisant pour permettre l'expression de CRES 
darts l'Epididyme murin, mais au contraire contr61ait l'ex- 
pression dans Ic testicule (dans les cellules germinales). 
Le Dr. Cornwall a aussi montr6 que CRES constituait unc 
nouvelle classe d'inhibiteurs de protdases qui pourraient 
rEguler l'activitd d'enzymes qui interviennent dans le 
"processing" des pro-hormones. Barry Hinton a present6 
des rEsultats concernant le r61e de facteurs testiculaires 
present darts le fluide dpididymaire (cf: facteur de crois- 
sance fibroblastique b-FGF) dans la regulation de l'ex- 
pression des gbnes dans le segment initial de la t~te de I'E- 
pididyme. Cette regulation passerait par la voie de trans- 
duction faisant appel aux MAP kinases. Dans un autre 
domaine, le Dr. Hinton a aussi prEsentE des rdsultats 
concernant l'expression du transportcur de la L-carnithine 
(OCTN2). II semblerait que l'expression de OCTN2 soit 
rEgulEe par des stress osmotiques via la voie des MAP 
kinases et de facteurs de transcription de rEponse ~. la 
pression osmotique. 

Le symposium IIl 6tait sous l'6gide de la fondation Lalor. 
Les participants 6taient soit des 6tudiants en these de Doc- 
torat d'Universit6 soit des chercheurs en sEjour post-docto- 

ral. Le premier intervenant 6tait M me Petra Sipila (Faculty 
of Medicine, Turku, Finlande). Elle a present6 des rdsultats 
concernant la production et la caractErisation de cellules 
6pithEliales d'Epididyme de souris cn cultures immortali- 
sees. Ces cultures de cellules ont 6t6 dErivdes de lign~es de 
souris transg6niques exprimant sous le contr61e du promo- 
teur gpx5 un oncog~ne translbrmant (Antigene-T du virus 
simien SV40). La majorit6 des cellules dErivEes des EpithE- 
liums Epididymaires en hyperplasie expriment des genes 
spEcifiques de l'6pididyme murin. Ces cellules seront des 
outils trEs intErcssants pour la caractErisation des gbnes 

6pididymaires. Le second intervenant 6tait M elle Caroline 
Osterhoff  (IHF, Institute for Hormone and Fertility 
Research, Universit6 de Hambourg, Hambourg, Allema- 
gne). Cette derniEre a prEsent6 des travaux concernant l'a- 
nalyse de la protEine 6pididymaire humaine HE6, une pro- 
tEine trans-membranaire longue dc 1014 rEsidus acides 
amines ayant les caractEristiques d'une protEine h 7 domai- 
nes trans-membranaires. La plus forte homologie a 6t6 
trouvEe avec la superfamile des rEcepteurs couples h la 
protEine G (Calcitonin/secretine/VIP). Le ligand de HE6 et 
son r61e exact dans l'6pididyme restent ~. dEcouvrir. Danie- 
la Bomgardner (The University of Virginia, Charlottes- 
viIle, USA) a parle du rEle des g~nes hom&~tiques clans la 
difffirenciation de l'~pididyme au cours du dEveloppement 
embryonnaire et chez l'adulte. Les genes Hox chez la sou- 
ris sent connus pour leurs r61es darts le dEveloppement des 
structures segmentEes. Le Dr. Bomgardner a montrE que 
l'Epididyme de souris adulte exprime aussi de nombreux 
g~nes Hox et certains de leurs co-facteurs. Ceci suggbre 
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que les g~nes hom6otiques pourraient 8tre importants pour 
le maintien de la segmentation 6pididymaire. 

Le symposium IV 6tait ax6 sur les prot6ines 6pididymaires 
et leurs fonctions.  Les orateurs 6taient Jean-Louis 
Dacheux (INRA, Tours Nouzilly, France), Patricia Cuasni- 
cu (Buenos Aire, Argentine) et Robert Sullivan (CHUL, 
Qu6bec, Canada). Le Dr. Dacheux a 6voqu6 le recours h la 
prot6omique pour caract6riser l 'ensemble des prot6ines 
s6cr6t6es par l '6pididyme d'espbces animales d'int6rSt 
agronomiques (6talon et taureau). L'6tape de caract6risa- 
tion pass6e, le r6el challenge sera de comprendre le r61e de 
ces diff6rentes prot6ines et leurs interactions. Le Dr. Cuas- 
nicu a montr6 que la prot6ine 6pididymaire de rat, CRISP- 
1 (aussi appel6e prot6ine DE), 6tait impliqu6e dans les 6v6- 
nements de reconnaissance de l'ovocyte. Des acides ami- 
n6s particuliers situ6s darts la prot6ine DE semblent jouer 
un r61e central dans cette fixation du spermatozoide h l'o- 
vocyte. La compr6hension de la structure fine de la prot6i- 
ne DE et de son implication darts l'interaction spermato- 
zo~de/ovocyte pourrait h terme 8tre utilis6e pour le d6ve- 
loppement de strat6gies contraceptives. Le Dr. Sullivan a 
6voqu6 les caract6ristiques d'une famille de prot6ines 6pi- 
didymaires qui sont transf6r6es ~ la surface des spermato- 
zoides durant la maturation 6pididymaire. La prot6ine 
p26h (chez l 'homme) semble avoir une activit6 carbonyl- 
r6ductase, elle est fix6e h la membrane plasmique du sper- 
matozo'/de via une ancre GPI. Des r6sultats exp6rimentaux 
sugg~rent que la prot6ine, d6pourvue de signal peptidique 
de s6cr6tion, est s6cr6t6e dans la lumi~re du canal 6pididy- 
rnaire via des "6pididymosomes" (structures similaires aux 
prostasomes) qui sont des v6sicules de s6cr6tion apocrines 
de l'6pith61ium 6pididymaire (et prostatique). 

Le symposium V concernait la protection et le stockage 
des spermatozoYdes. Le Dr. Russel Jones (University of 
Newcastle, Australie) a 6voqu6 l '6pididyme aviaire et 
compar6 sa fonction avec l'6pididyme des mammif~res. I1 
a montr6 que les canaux eff6rents de la caille japonaise 
r6absorbent le fluide testiculaire environ 8 fois plus rapide- 
ment que la m~me structure chez le rat. La fonction de l'6- 
pididyme chez la caille versus le rat est diff6rente, mais 
dans les deux cas enti~rement sous la d6pendance des 
androg~nes. Une prot6ine s6cr6t6e dans l'6pididyme sem- 
ble jouer un r61e pr6pond6rant dans la maturation des sper- 
matozo~des de caille. Le Dr. Roy Jones (The Babraham 
Institute, Cambridge, UK) a parl6 des variations de lipides 
membranaires et de l'importance des ph6nom~nes de diffu- 
sions mol6culaires sur la membrane des spermatozo'ides au 
cours de leur maturation 6pididymaire. Ces changements 
entratnent des r6arrangements subtils de la membrane plas- 
mique des spermatozo'ides qui peuvent d6terminer les apti- 
tudes ?t f6conder des gametes m~les. La migration de pro- 
t6ines par simple diffusion entre les diff6rents domaines de 
la membrane plasmique des spermatozol'des ne suffit pas h 

expliquer l'6tendu des modifications observ6es. Des ph6- 
nom~nes de"  trapping" et la participation du cytosquelette 
cortical du spermatozoide sont ~ envisager. Le Dr. John 
Aitken (University of Newcastle, Australie) a parl6 de 
stress oxydant et de r6gulation de l'6tat redox dans l'6pidi- 
dyme. Les spermatozo'fdes sont particuli~rement sensibles 
aux attaques radicalaires ?~ cause de la composition particu- 
li~re de leur membrane riche en acides gras polyinsatur6s 
lesquels sont la cible de choix des esp6ces oxyg6n6es r6ac- 
tives. Les spermatozo'ides doivent doric 8tre prot6g6s de 
fagon efficace contre les effets d616t~res des radicaux lib- 
res. Le Dr. Aitken a montr6 que les esp~ces oxyg6n6es 
r6actives d'une part peuvent 8tre tr~s dommageable aux 
sperrnatozofdes, mais que d'autre part, elles semblent aussi 
jouer un r61e physiologique important durant la capacita- 
tion. L'activit6 redox ne semble pas restreinte aux seuls 
spermatozo'/des puisque des r6sultats exp6rimentaux sug- 
g~rent que le segment initial de la tSte de l '6pididyme 
serait aussi redox actif. 

Le symposium VI concernait l '6pididyme humain. Aux 
pr6sentations scientifiques fondamentales ont 6t6 ici asso- 
ci6es h des pr6sentations plus cliniques. Le Dr. Marc 
Goldstein (Cornell University Medical College, New York, 
USA) a parl6 du r61e de l '6pididyme et des th6rapies 
micro-chirurgicales en fertilit6 humaine. I1 a d6crit des 
m6thodes de vaso-6pididymostomie utilisant des tech- 
niques de microchirurgie chez l 'homme et aussi sur des 
modbles animanx. Diff6rentes m6thodes ont 6t6 compar6es 
quant ?~ leur efficacit6. Une version modifi6e de la tech- 
nique d'intussusception h deux sutures avec ouverture lon- 
gitudinale donne des taux de paternit6 proche de 93 %. Le 
Dr. Alan Diekman (University of Arkansas for Medical 
Sciences, Little Rock AR, USA) a parl6 des antig~nes de 
surface des spermatozo'ides humains acquis au cours du 
transit 6pididymaire. I1 a plus particulibrement d6crit la 
caract6risation de l'antig~ne 6pididymaire humain SAGA- 
1/CD52 et son 6ventuelle utilisation dans des strat6gies 
contraceptives. La prot6ine SAGA-I pr6sente des modifi- 
cations post-traductionnelles complexes (glycosylations) et 
est ancr6e h la surface des spermatozo'fdes par une liaison 
Glycosyl Phosphatidyl Inositol (ancre GPI). Elle semble 
~tre impliqu6e dans la reconnaissance et l 'accrochage 
spermatozoYde/ovocyte. Le Dr. Christiane Kirchhoff (IHF, 
Institute for Hormone and Fertility, Universit6 de Ham- 
bourg, Hambourg, Allemagne) a parl6 de r6gulation de 
l'expression des gbnes dans l '6pididyme humain. Elle a 
pr6sent6 les caract6ristiques d'expression de plusieurs 
gbnes 6pididymaires humains identifi6s h partir d'un cri- 
blage diff6rentiel d'une librairie d'expression d'6pididyme 
humain. En particulier, elle a d6crit te g~ne HE1 qui code 
pour une prot6ine de liaison du cholesterol et le g~ne HE2 
qui code, quant h lui, pour un peptide h acfivit6 anti-bact6- 
rienne sp6cifique de l'6pididyme. Plusieurs prot6ines 6pi- 

363 



didymaires pr6sentant des homologies avec des prot6ines 
anti-bact6riennes ont 6t6 r6cemment d6couvertes dans 1'6- 
pididyme des Mammif~res. 

Le symposium VII 6tait d6volu '~ l'exploitation de l'6pidi- 
dyme en tant que source ou cible potentielle de strat6gies 
contraceptives. I.es orateurs 6taient le Dr. Ursula Habe- 
nicht (Ernst Schcring Research Foundation, Berlin, Alle- 
magne), le Dr. Trevor Cooper (Universit6 de Munster, 
Munster, Allemagne) et le Dr. Gary Klinefelter (US EPA, 
Research Triangle Park, North Carolina, USA). Le Dr. 
Habenicht a pr6sent6 les perspectives de l'industrie phar- 
maceutique dans le domaine de la contraception. Le Dr. 
Habenicht a soulign6 la n6cessit6 de d6velopper un contra- 
ceptif male et esquiss6 les approches prises par l'industrie 
clans ce domaine. Bri~vement, les approches sont concen- 
tr6es sur les aspects post-testiculaires de la maturation des 
spermatozo'fdes. L'6pididyme est donc au centre des inves- 
tigations. Dans un premier temps, l'accent est mis sur les 
collaborations avcc les organismes publics de recherches et 
les instituts de faqon ~ faire progresser l '6tendue des 
connaissances sur cet organe de m~me que sur d'autres 
organes du tractus genital male (canaux eff6rents, canal 
d6f~rent, v6sicules s6minales). Un premier exemple de par- 
tenariat public/priv6 est en cours sur l '6pididyme des 
mammif~res (R6seau AMPPA, Ernst Schering Research 
Foundation and The Rockefeller Foundation). Le Dr. 
Cooper a pr6sent6 le ph6notype 6pididymaire du modble 
murin de KO c-ros (un r6cepteur ?a activit6 tyrosine kinase 
pr6sentant des similitudes avec le r6cepteur de I'EGF). Les 
souris nulles pour c-ros  pr6sentent une absence de d6ve- 
loppement du segment initial de l'6pididyme qui se traduit 
par une infertilit6 male ?a cause de d6fauts de morphologie 
et de motilit6 des spermatozofdes. Le Dr. Cooper a pr6sen- 
t6 des r6sultats qui supportent l'id6e que les dEfauts de 
motilit6 et de morphologie des spermatozo'ides dcs souris 

c-ros -/- sont en partie dus au fait que les spermatozo'~'des 
sont inaptes ~t r6guler leur volume. Le glutamate pourrait 
jouer un r61e clef dans ces ph6nombnes de r6gulation du 
volume des spermatozo'ides. Le Dr. Gary Klinefelter a pr6- 
sent6 des r6sultats concernant la protEine 6pididymaire 
SP22 qui est sensible ~ des compos6s toxiques. I1 a montrd 
que des anticorps dirig6s contre SP22 pouvait inhiber la 
ffcondation. 

Le symposium VIII 6tait consacr6 aux nouvelles directions 
de recherche sur l'6pididyme. Le Dr. Miles Wilkinson 
(MD Anderson Cancer Center, Houston, Texas, USA) a 
6voqu6 la caract6risation in vivo de s6quences r6gulatrices 
du gbne h hom6odomaine P e m .  Ces s6quences contr61e- 
raient au cours du d6veloppement l'expression de g~nes 
androgEno-dfpendants dans les cellules de Sertoli et dans 
l'6pididyme. Par transgen~se additive, le Dr. Wilkinson a 
montr6 que seulcment 0,3 kb du promoteur proximal du 
g~ne Pem &ait suffisant pour diriger l'expression de Pem 

dans le testicule et dans l'6pididyme. Avec ce promoteur 
minimum, l'expression d'un gbne rapporteur a 6t6 trouv~e 
restreinte ~. certaines r6gions de l'dpididyme et aux cellules 
de Sertoli dans le tcsticule. Ce promoteur 6tait aussi suffi- 
sant pour conf6rer une r6gulation hormonale et temporelle 
correcte. Ce promoteur pourrait donc &re utilis6 pour diri- 
ger l'expression d'un trasng6ne donn6 dans le testicule et 
dans l'6pididyme. Le Dr. Ilpo Huhtaniemi (Universit6 de 
Turku, Facult6 de M6decine, Turku, Finlande) a pr6sent6 
des lign6es de souris transg6niques qui pourraient Otre uti- 
lis6s comme mod~lcs pour comprendre le ddveloppement 
et la fonction de l'6pididyme. Deux lign6es transgdniques 
ont 6t6 g6n6r6es en exprimant dans l'6pididyme de souris 
l'antig6ne grand T de SV40 sous le contr61e d'un fragment 
de 5 kb du promoteur du g~ne GPX5. Une lign6e transg6- 
nique a 6t6 utilis6e pour d6river des cellules 6pithdliales 
@ididymaires immortalis6es (voir le symposium N~ 
La seconde lign6e transg6nique pr6sente une hyperplasie 
du segment initial de l'6pididyme et les males sont inferti- 
les. L'infertilit6 est due ~un ddfaut de morphologie (angu- 
lation du flagelle et pr6sence de structure en boucle) et de 
motilit6 des spermatozo'fdes ressemblant 6trangement au 
ph6notype des souris KO c-ros .  Cette lign6e de souris 
transgdniques constitue un bon modble de dysfonctionne- 
ment 6pididymaire. Le Dr. Daniel Jonhston (Wyeth- 
Amherst Research, Women's Health Research Institute, 
Radnor, PA, USA) a 6voqu6 les strat6gies de d6veloppe- 
ment de contraceptif male bas6e sur l'exploitation des 
banques g6nomiqucs humaines. Afin d'identifier dc nou- 
velles cibles pour le d6veloppement de contraceptifs 
males, le Dr. Johnston a dress6 un inventaire des tech- 
niques d'6tudes qui pourraient 6tre employ6es pour cribler 
les informations disponibles sur les bases de donn6es 
publiques et priv6cs (EST, transcription profiling, geno- 
mics and proteomics .... ). La combinaison de ces diff6ren- 
tes informations pourrait permettre d'identifier des cibles 
potentielles pour lc d6veloppement de nouveaux contra- 
ceptifs. 

La premi6re conf6rcnce pl6ni~re, sous l'dgide de la Soci6t6 
Am6ricaine d'Andrologie (ASA) a 6t6 donn6e par le Dr. 
Marie-Claire Orgebin Crist (Vanderbilt University, Nash- 
ville, Tennessee, USA). Cette derni~re a pr6sent6 ses 
r6flexions concernant les recherches sur l'6pididyme ?~ 
l'~re de la post-g6nomique. L'accent a 6t6 port6 sur l'im- 
portante somme d'infonnation maintenant disponible pour 
les scientifiques et sur la n6cessit6 d'avoir recours h des 
approches int6gratives. Le Dr. Orgebin-Crist a ensuite pr6- 
sent6 les fruits de ses propres recherches concernant unc 
famille multiprot6ique de lipocalincs et leurs r61es dans la 
physiologie de l'6pididymc et la maturation des spermato- 
zo'/des. Los lipocalines sont de petites prot6ines extracellu- 
laires qui ont pour ligands des r6tino~'des, des stfro~'des et 
des acides gras. La seconde conf6rence pl6nibre 6tait sous 
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le patronage de la SociEtE Internationale d'Andrologie 
(ISA). Elle a EtE donnEe par le Dr. Patrick Wong (The Chi- 
nese University of Hong Kong, Hong Kong, Chine). Le Dr. 
Wong a prEsentE ses rEsultats concernant les aspects molE- 
culaires, cellulaires et physiologiques des transports de 
fluides et d'Electrolytes darts l'Epididyme. Plus particuli6- 
rement, le Dr. Wong a prEsentS des Etudes rEcentes sur les 
interactions existantes entre le transporteur d'anions CFTR 
(cystic fibrosis) et l'Echangeur d'ion sodium/hydrogbne de 
type 3 en ce qui concerne les mouvements de fluides au 
travers de l'EpithElium 6pididymaire. 11 a en outre montrE 
que CFTR interagit aussi avec la protEine aquaporine 9, 
une protEine connue pour ~tre impliquEe dans les mouve- 
ments d'eau et localis~e ?a la membrane apicale des cellules 
de l'EpithElium 6pididymaire. Le Dr. Wong a suggEr6 que 
ces protEines pourraient ~tre utilisEes pour transporter des 
agents pharmacologiques (par exemple de potentiels 
contraceptifs) dans l'Epididyme. 

Une caractEristique unique de cette 3 eme Edition de la 
reunion 6pididyme a 6t6 la session intitulEe " exploration 
topique ". Quatre groupes de discussion chacun sous la 
houlette d'un animateur se sont rEunis autour des th~mes 
suivants : 1/De quelles molecules et de quels outils avons 
nous besoin pour approfondir notre comprehension du 
dEveloppement et de la fonction de l'Epididyme ? (anima- 
teur : Dr. Kenneth Roberts, University of Minnesota, Min- 
neapolis, USA) ; 2/quels sont les aspects des fonctions 
fipididymaires qui n~cessitent plus d'avancEes, donc plus 
d'investigations ? (animateur : Dr. Terry Turner, University 
of Virginia, Charlotesville, USA) ; 3/quels sont les 6cueils 

l'utilisation de l'~pididyme comme une cible pour le 
dEveloppement d'outils contraceptifs ? (animateur : Dr. 
Rex Hess, University of Illinois, Urbana, IL, USA) ; 4/ 
quels sont les aspects uniques h l'Epididyme qui pourraient 
constituer des cibles potentielles pour le dEveloppement de 
contraceptifs mfiles ? (animateur : Dr. Michael Holland, 
Monash Institute of Reproduction & Development, Mel- 
bourne, Australia). Chaque " leader " d'un groupe de dis- 
cussion a ensuite prEsentfi un bref rapport "~ la fin de la 
reunion des points majeurs sortis de ces sEances de " brain 
storming ". 

Enfin un rEsumE de cette 3eme Edition de la ConfErence 
sur l'Epididyme et une actualisation de la progression des 
recherches florissantes sur cet organe accessoire du tractus 
genital male a 6t6 bross6 par le Dr. David Hamilton (Uni- 
versity of Minnesota, Chapel Hill, North Carolina, USA). 
!1 est anticip6 que la prochaine Edition de la ConfErence 
lnternationale sur l'Epididyme ait lieu en Europe en 2006. 
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